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fa proye. Deficz-yous donc d’un
flatteur comme du plus cruel de tous
vos ‘ennemis -3~ Pavare le connoift
mieux que perfonne':- Ceft ‘trop pen
de 'dire que la flatterie eft'un men-
{onge trés-fubtil ; il fatt encore a-
jotiter que ceft une infame trahi-
fon;, carenfinle plus méchant hom-
me dumonde n’anulle peine 3 parler
avantageufement desautres , & 2 leur
faire dubien par deflus{esforees, lors
qu'il y va'de fes'interefts; il'aence
temps-ld toutes les apparences d’un
veritable ami, & il en donne quel-
quefois d'affez belles marques 5 il
fait neanmormns tout le mal qu’un en-
nemi eft capable de faire.

LIX,
C’E{’c unproverbe fort commun,

que le menfonge n’a point de
pieds , mais je crois qu’on devroit
dire que le menfonge adesailes, &
que le menteur n’a point” de pieds.
En
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En effet, nous voyons que le men-
fonge va extraordinairement vifte,
& quen un inttant # {e tronve en

plufieurs endroits; -aulieu quonat-

trape: un menteur auflt facilement,
qu'un homme quivoudroit s’enftiir
ayantla jambe rompti¢:
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( N n’eft jamais plus eloquent;
que lors qu’on{e trouve en ne-
ceflité , & {1 jamais Phomme eft ca-
pable de fe {ervir de fentences rares
& extraordinaires, ceft lors quilfe
voit obligé de reprefenter fes befoins.
La verité eft plusforte que toutesles
raifons, & ceft elle , 4 proprement
parler, qui entretient la vigueur de
Pefprit. Cependant les hommes font
d’ordinaire. f1mal difpofez, qu'ilsne
peuvent digerer 5 niméme golrer
la verité , fi elle m'efb un peu de-
guifée, - -
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